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ses vaches descendaient le long du torrent avec chaînes et crèches
pendues autour du cou. Elles avaient poussé la porte par terre et
s'en allaient comme si tout cela était normal.
Dites-moi si le Bon Dieu n'a pas mis sa main; tout le monde était
étonné de n'avoir pas eu de malheur et se disait qu'elle avait dû faire
un pacte avec Celui d'en haut pour ne pas dire avec celui d'en bas.

Armin Pont, Sierre

TU ME DIRAS MENTEUR TEME DERI MINTEU

Deux vieux paysans boivent un verre
à la cave. Comme la porte donne sur
la rue et qu'elle est un peu entre-ouverte,

un passant indiscret écoute
leur conversation.
Les deux hommes parlent de leur
longue vie faite de labeur, de
fatigues, de soucis et aussi parfois de
chagrins.L'un conclut en disant
— C'est vrai, nous avons beaucoup
souffert pendant notre existence mais
nous aurons la récompense dans
l'au-delà.
Pessimiste, l'autre répond :

— Eh bien 1 moi je te dis que celui
qui a été misérable en ce monde sera
encore misérable en l'autre et tu me
diras menteur

Dou vioeü paijan bêyon on vière, a
la cave. Quemin la porte baye chu
la roua ê que le moue uverte, yon
que pâche attioeiite leu converchsa-
chon.
Li dou j'homouë prêdzon de leu
londze via fite de travau, dè lagne, dè
chouchi ê achebin de chagreïn.
Pouò n'in fouërni yon dit :

— I l'ê Vêré, n'in bien chefepindin
noûtra via mi no j'arin la recompinche
dé l'âtre bié.
Pou confiant, l'âtre yai' repond :

— E bei'n yë tê dië que ché que Tê
étau marnau in chein monde charê
oncouò marnau in l'âtre ê te mê deri
minteu

Abel Carron
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